
-Blanche, da Pot à Peaú de. vie et aux lièvres ; en arrière,
activité industrielle ; au milieu, les ch utes et les cas.
cades, des.cottages où l'élégance et le*comnfort se dis-.
pntent la y alme, et dans touis ces cottages entoures
d'ar bres, d e jardins d o fleurs ou potagers, un e po pula.
tion active et contente qui comprend·les principes da

rai progès social et rehigieux ot qui les applique a
loccasion. Fraeorville occupe aujourd'hui unoc super-.
icioc de 4,534 arpentas et le rôle.d'évaluatiori donne la

propriété colisa ble à plus de 8430,000 ......... '' .
On nous apprend à l'inistant que le Conseil de l'Inis.

truction Publique a l'intention d'établir il Fraservill,
dlès cet, automne, une école des arts et métiers, oni pa r
lu ville fournissant Io local et le lumninaire. Nous8 ne
pouvons qu'applaudir à eto détermination ; d ans un
cántre aiutii populeux, quti progressu :i rapidemient et
où leos mais;ons indgittrielles son t en bi grand nom bre
et bi imptorltanlt, une école des arts et métiersi ne
pocurra qut'ôtre tvantag-ouFe, car elle fournirait aux
jeunes gens de l'endroit, l'heureuse chance d'occupe-r
le p>remières4 placesr dans ledifferontes manufactures

de l'endroit, ri mînme ils r.e !ont pas appelés à en
etabhir de nouvelles. -

Les professions libérales y sont aussi. représentfées
(c.oncours obligatoire de la civilisation mode*rne) par
-pur trois avocats actuellement residents, trois me-de-
eins et quatre notaires;, en attendant ceux de Kumtiiou-
raska qui y descendront à lPouverture de lat Cour au
nou veau chef-lieu.

Il est quatre heures etL demi dle l'après-midi, et nous
devons nous séparcr de citoyonjs qui nous ont si chan
1 e ireusemnent, accueillis dnsr lotur vilio. Non ous , tlé
o<iheminonsi versi lat tation de la Rivièrs -du-.Lo ip où
un truam spécial est mis al notre dis4position pur 1 in-
tormédiaire do M A -R Macdonald, qui doit luii-méimo
nous recond uire à Quiébec pour nous fatire los hion-
nieurs d'une hospitalité la plus cordiale, pour- no pas
dire la plus geneôrouso en nous fournitsant sur tout lou
parcours de" raîfraichissemen ts de touites sor-tes ; à co
point que nous regrettions de quitter le train à tSio
Atnno, tant la franche gaieté était à l'unisson parini
los excursionnistes ; mais, d ''un autre cote, nous avions
hâte d'ètre au milieu do notre famille, pour quelques
heures au moins, car à 101 heures du soir nous repro-
inions les chars pour y rencontrer de nouveau nos con.
frères, Io lendemain matin, à Quebec.--A suivre.)

C A «U S M R ILE A G R lV'«C 0 IE

DES L.ABoURS (Suite),.

Conditions géndrales d'1mi bont labo1ur a la charrue.-
Au sujet de ce que.nous disions dans no tre dernière
catuserie agritole quant à la profondeur à donner aux
labours; nos lec touris liront san s doute avec intérôt ce

que disait un ancien et celèbre agronome allemand,
M. Albei t Thaer. Voici ce quo nous empruntons à son

principal ouvrage, "l La cultuere rationnelle, ' publié
n180 .
"On demandera maintenant qu'ello Profone nr il f.ut dou-

nier aux sillons de lat charrue, lat diversité des opinions qu'on a
sur ce sujet nous ayant embarrassé dans u labyrinthe de dlis-
autssionse, d'oh il parait difficile, do trouver uin lit peur nous iin
tirer. Il y a une grande difródrence outro labourer profond&-
mnent un sol dont la couche végétale no te compos;o que d'une
muatièiei homogène jusiqu'à une profondeur . considérable. ut

68 ýGAZETTE DES CAMPAGNES

augmenter une cou rcheo de terre plus ou moinsé superBoleile, en
y faisiaut *entrer profonudément 1e soc de la chiariuo,,esi d'antres
termes, en rendant ses parties constituanltes homogènes A.une
plus grande ópaisseur, -en les:rimprégnant de particules fertili.
saritee, dans toute leur éeondue.'Toutobservateur attentif con.
viendra que los sois profonds *valent' benucoup miönlx qie oies
sols mince. La profondeur *à laquelle les racines dles plantes.
pénètrcront,. lorsqu'elles rencontreront un sol fertile, vatriera,
suivant la nature des plantes. Il s'est trouvé des.'racines qui*
ont pénétré Jusqu'à la profondeur de quinze,,vingt et môme
trente pieds, comme, par exerple-, la luecerno et le sainfoin..
Le trèfle rouge enfoncera ses racines à' la profondeur de près
die trois pieds; et pluisieurs autres pnes comimunes pénètrent
probablemient à une·plus granidelprofonde'dur, lorsqu'ulieu de
renconitrer.des obsitacles, elles se trouvent danrs-une terre
meuble et fertile. J'ai arrachó des carottes longues. dé deux
iede et deim, et doent lat racine restée en terre n'avait proba:-
blemnit pas moins d'un pied. Mais volmme -a terre est prinal-
pialement employée à la culture de différentes espèces du graine,
elle cesse d'aivoir de lat valeur, (li moins Jusqu'au môe dégró,
au-delà dle la Profondeur où. atteignent les racines dei; céréales.

Ou peu' fréquiemment suivre à ll'i u les racines des gráLii
nées, à la profondeur de huit pouces; et A Piiided'une loupe,
on1 aperçoit aisémnent ilu~e cesi r::eines ont été brisées, et qu'il
eni et restée des parties, dains la terre. J'ai vu moi-lmee
croitro b.nr dles poelmuits de collines du blé. dont les rinzes
avaient douze nonceslde longueur: mais je crois qu'el:-es n'an-
raient pas pénétré si a-ritanti lnaun terrain plan, quand meme il'
aurait étéauesi riche. Le graini, lorsqu'il estsemó, est ordinaire-
ment placé A deux pouces au-dessous dle la suirfaco du sol, et
"Iai vu les racines y péniétrer à donze pouices de profondeur. De
là oil peut couclure qlue douze pouces forment la profondeur
moyeuue d'un sol propre à la culture du blé, et admiettre
comme principe, eue les Plantes p6ónètrenit à cette protondleur,
là où elles trouvent la terre assez meuble et friable. Plus les"
plamtes sont semtées drues, pluts leurs racines seront disposéesi
at Pénétrer avant dans le sol. Toutes les fois qu'on a Poccasion
du lPobserver, on peut voir les racinns dos plantes s'évitant
l'une lPautre, et poussaut leutre Plus gros jets dans les endroits
où 's nie Ise nuiront pas : c'est ce qn'lou remarque biurtout des
planiteis qui croissent dans l'eau, où il et plus ai8ó d'en obser-
ver les racmnes. Quanti donc, emtpòchée par celles qi Penyt-
ronnient, une plante nie pout etendru ses racines latéralement,
elle les fera descendre, pourvu qu'au lieu de rencontrer des
obstacles, elle trouve un sol meuble et bien imnprógnó6 do ma-
tit-ro nutritive. Si, an contraire, les racines rdncontrent une
substance dura et stérile,. elles s'étondront. horizontalement
de ltus côtés, et dans cc cas, lorsque les plantes sont très rap-
prochées Funte de lautre, leurs racines forment un tissul épais
et nloueux, oh elles se disputent F'unie A l'autre la place-et la.
uourriture, of. les plus fnibles, quelque avancées qu'elles soient
dans leur végétation, le cèdlent à colles qui out pluside vigueur,et languisent ou pórissent finalement. Plus un terrain est pro-
forid, plus les plantes y peuvent ntroltro drues sans se nuire, et
'plus sera grand le nomibre dle celles qui viendroatià perfection.
Nul obser-vateur a-tten)tif no pourra manquer de reconnattre la

gandle différenice qu'il y aL outre un sol profoudl et un qui ne
LKest11 pas. Cette difrérence se remuarque a des dégr6s proportion-
nósI. dans des sols de quatreý, huit et douze pouces de profon-
dleur, Pourvu qu'ils soient également onrisson filmés dans
toute leur étendue, S'il était possible de concovoir.que chaque.
grain dIo blé produit uno plante, *on devrait Pouvoir semeor sur
unie terre qui aurait une couche de sol végétal de huit pouces
dl'ép:ustieur dieux fois plus dru quo sur ue autre dont la couche
végétale ne serait quo dle quatre pouces, et en obtenir-uno ró-
colte double. Du cette manière, la valeur d'un soi serait d6tor.
mindo par 1o produit de la multiplication et sa surface par sa
profondeur. Il no faut pas pourtant pousser ce principe jusqu'à
co dégró d'exactitude, car l'influence de leatmosphèbre fera ton..
jours que l'étendue on surface Pomporto sur la profondeur. Mais
llolbservateuir impartial, qui a dle l'expérience dans cette ma-
ti%èro, noe contestera pas le fait, que lat profondeur du sol a uno

1ranido mniuco sur sa valeur.. Afin do ne pas d6passier les
Uornies da vrai, jo poserai en Principe, que cette valeur est ac-.

crern dle huit par ceont par chaqueti pouce additionnel do profcn-ý
·douir qut'acquiiert 1e soi, on allant do six à1 dix pouces, et di-.
mninude dans uno égale propottion, dle bir à trois pouces., s..

Mai:le sols prof onds ont de mêe un >autre, av'lileauningo, On Co
qn'ils ictiffroùt nioins dle lat sécheresse et de P'humidité, que
ceux oii lat couche de terre végétale est plusi mince. Lorsque le
temps est humuide, et qu'il tomlb beaucoup do pluie, Pyeau p6-
nètre dans un sol meuble 1upógn d'engraia autant que fd.


